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Au temps des Mérovingiens

L’histoire de nos régions

À la rencontre des
 Mérovingiens

Bouverie éditions
Vieuxville - Avril 2024

L. MALORO
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Des rites funéraires –  
le  cimetière de Vieuxville

Bien que quelques textes existent, la plus 
importante source d’informations sur la façon 
dont vivaient les Mérovingiens reste les fouilles 
archéologiques. À Vieuxville (en province de 
Liège), quelques tombes mérovingiennes ont été 
découvertes en 1938 mais c’est seulement dès 
1980 que des fouilles complètes ont été réalisées. 
Elles ont permis la mise au jour d’un cimetière 
avec de nombreuses tombes. Les archéologues 
ont retrouvé de nombreux objets dont l’étude a 
permis de suivre l’évolution des coutumes et du 
mode de vie de toute une population dans nos 
régions pendant près de 250 ans. 
 
Que nous ont appris les fouilles ?
Isolement des tombes
Les Mérovingiens installaient les tombes de leurs 
morts à l’écart de leurs lieux de vie. Ils croyaient 
que les défunts ne pouvaient pas rester près 
des vivants. Les défunts étaient enterrés vêtus, 
souvent placés dans des cercueils en bois ou, pour 
les plus riches, dans des sarcophages en pierre. 
Ils reposaient sur le dos, les bras posés le long du 
corps. 
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Objets et offrandes funéraires
Les morts ne partaient pas seuls. Ils emportaient 
avec eux des objets spécifiques : 
- �des armes (scramasaxe, francisque...) ;
- �des bijoux (fibules, colliers...) ;
- �de la vaisselle et des objets du quotidien tels 

que des briquets, des pinces à épiler et des 
peignes. 

Dans les tombes d’hommes, les morts avaient 
souvent leur ceinture détachée. Des objets y 
étaient accrochés tels une aumônière ou un 
couteau. La ceinture pouvait être mise aux pieds 
du mort, à côté des jambes, près de la tête, voire 
même dessous.

Offrandes alimentaires
Des récipients et des os d’animaux ont été 
découverts dans quelques sépultures. Ils attestent 
de l’existence d’offrandes alimentaires. Lors des 
obsèques, un repas était partagé avec le défunt, et 
une portion était déposée dans sa tombe.
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Affiche datant du 
20e siècle invitant 
tous les ouvriers 
belges inoccupés 
à venir travailler 
dans les mines

Document 2

Graphique illustrant 
l’évolution de la 
population italienne 
en Belgique de 1890 
à 2010
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Document 3

Carte politique 
de l’Italie avec 
les régions et les 
provinces

Document 4

Article de presse 
du 18 février 1964 
relatant l’accord 
belgo-marocain 
sur l’occupation 
de travailleurs 
marocains en 
Belgique
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La diffusion  
du christianisme  

dans le monde
  Les grandes étapes de la diffusion   

 du christianisme dans le monde 

Londres

Bruxelles

Genève

Rome
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Moscou

Jérusalem

Istanbul (Byzance-Constantinople)
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De la naissance de Jésus-Christ à la fin du 5e siècle
Du 8e au 14e siècle
Du 16e au début du 19e siècle
Au 19e siècle



La vie dans une classe à 
des moments différents
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LA POPULATION 
DANS LE MONDE

Mexico

Sao Paulo

Buenos Aires

Lagos
Kinshasa

Le Caire

 POPULATION DES 20 PLUS GRANDES  
 AGGLOMÉRATIONS* URBAINES DANS LE MONDE 
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* �Agglomération : ensemble constitué par une ville et sa 
banlieue



LA POPULATION 
DANS LE MONDE

Tokyo

Mumbai

Istanbul

Karachi

Lahore

Manille

Osaka

Bejing

Shangaï

Dhaka

Chongqing

Kolkata

Delhi

Guangzhou

Plus de 30 millions
De 20 à 25 millions

Population en millions d’habitants

De 15 à 20 millions
Moins de 15 millions
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LES ZONES THERMIQUES  
DU MONDE
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VUES AÉRIENNES  
DE BAULERS  
EN BELGIQUE

1994
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LE RÉCHAUFFEMENT  
CLIMATIQUE

 L’effet de serre dans le monde 

Pour la planète Terre, les principaux gaz à effet de 
serre sont :
• la vapeur d’eau (H2O) ;
• le dioxyde de carbone (CO2) ;
• le méthane (CH4) ;
• le protoxyde d’azote (N2O) ;
• l’ozone (O3).

Les activités humaines produisent des gaz à effet 
de serre, qui viennent s’ajouter à ceux présents 
naturellement, ce qui augmente leur concentration. 
Cela amplifie l’effet de serre et participe au 
réchauffement climatique.
Le dioxyde de carbone (CO2) est produit entre autres 
par la combustion d’éléments fossiles tels que le 
charbon, le gaz naturel et le pétrole ainsi que par la 
combustion de matières organiques.
La digestion chez les animaux d’élevage dont les 
ruminants dégage aussi beaucoup de méthane (CH4).
Le protoxyde d’azote (N2O) est libéré dans 
l’atmosphère, entre autres, par les engrais pour 
fertiliser les champs.
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 Activités humaines et effet de serre 

• �Certains  engrais  utilisés dans les champs libèrent 
un gaz qui a un pouvoir de réchauffement 300 fois 
plus grand que le CO2.

• �Les  ruminants  libèrent un gaz qui a un pouvoir de 
réchauffement 25 fois plus important que le CO2.

• �Les  forêts  absorbent le CO2 qu’elles stockent 
sous forme de carbone organique. Lorsqu’on 
coupe  les arbres d’une forêt, celui-ci est libéré dans 
l’atmosphère sous forme de CO2.

• �L’humain produit une grande partie de  l’électricité  
en brulant du charbon et du gaz.

• �L’humain  se chauffe  en brulant des combustibles 
fossiles.

• �L’humain brule des grandes quantités de pétrole 
pour  se déplacer .
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Chaque être humain en possède plusieurs, 
uniques et qui ne varient pas au fil des années. 
Ce sont les empreintes digitales, que vous pouvez 
contempler au bout de vos doigts. Comment se 
forment-elles ? Avec quelles techniques peut-on 
les révéler ? 
Découvrons en détail ces traces étonnantes… 

  1. DES CRÊTES ET DES SILLONS 
Imaginez un instant : vous rentrez à la maison un soir 
et vous découvrez que vous avez été cambriolés. 
Vous appelez les forces de l’ordre et, plus tard, vous 
voyez débarquer chez vous des policiers. La première 
chose qu’ils feront sera de relever les traces laissées 
par les empreintes sur les surfaces solides (meubles, 
vitres…). 

Enquête sur…
les empreintes 

digitales
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Ces traces que la police recherche sont laissées par 
les doigts, les paumes des mains et les plantes des 
pieds, dues aux sécrétions graisseuses de la peau. 
En effet, même quand nous avons les mains propres, 
notre peau est un peu grasse : une fine couche de 
sébum(1) est produite par de petites glandes dans le 
but de protéger la peau. Voilà pourquoi l’écran de nos 
téléphones est toujours un peu sale ! 
Les bouts de nos doigts sont parcourus par des crêtes 
et des sillons microscopiques : c’est le nom donné 
aux reliefs et aux creux de la peau dans ces zones 
du corps qui permettent un sens du toucher très 
développé. Le schéma de ces microstructures(2) est 
unique à chacun d’entre nous, et chaque doigt a sa 
propre empreinte. 
Au cours de notre vie, nos empreintes digitales ne 
changent pas, même si nous nous blessons ou avons 
des cicatrices. C’est cette caractéristique, avec le fait 
qu’elles sont uniques à chaque individu, qui permet 
d’identifier une personne avec ses empreintes. 

Les empreintes digitales 
se forment quand nous 
sommes encore dans le 
ventre de notre mère : 
le fœtus en a déjà au 
quatrième mois de 
grossesse.
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 2. ANATOMIE D’UNE EMPREINTE DIGITALE 
Ce dessin, sur nos doigts, est composé d’une série 
de lignes plus ou moins parallèles, qui forment des 
triangles, des boucles, des tourbillons, des spirales. 

Si l’on regarde de plus près, on peut remarquer 
des détails, appelés minuties, ressemblant à des 
interruptions de lignes ou des bifurcations(3).
Les minuties sont donc des petites altérations du motif 
global. C’est grâce à elles que l’on peut comparer les 
empreintes digitales. C’est sur la base des minuties, 
entre autres, que se fait la comparaison entre deux ou 
plusieurs empreintes pour voir si elles appartiennent à 
la même personne. 

Boucle Spirale Arche

Il existe trois motifs principaux des empreintes 
digitales :  
la boucle, la spirale et enfin l’arche, plus rare. 
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 3. DES TRACÉS UNIQUES 
Les tracés qui apparaissent sur les bouts des doigts et 
des orteils sont uniques à chacun d’entre nous parce 
qu’ils sont dus à plusieurs facteurs. 
D’une part, les empreintes sont déterminées 
génétiquement(5) : les membres d’une même famille 
– et encore plus des jumeaux – auront un dessin 
proche. 
D’autre part, la vitesse de croissance du fœtus, 
l’alimentation et les conditions environnementales à 
l’intérieur du placenta(6) contribuent également à leur 
formation. Pour cette raison, même des vrais jumeaux 
(monozygotes) auront des petites variations ! 

Les chimpanzés, les pékans(4) 
ou encore les koalas font partie 
des animaux possédant des 
empreintes digitales.
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 4. DES PRODUITS POUR RÉVÉLER 
Pour révéler les traces, surtout si elles sont invisibles, 
on peut utiliser différents types de poudres étalées 
à l’aide d’un pinceau, ainsi que des composantes 
chimiques volatiles, par exemple des vapeurs qui 
changent la couleur du sébum. Enfin, on utilise de 
plus en plus des méthodes non destructives, comme 
la photographie, l’éclairage UV et d’autres techniques 
optiques plus sophistiquées. De nouvelles procédures 
permettent désormais de détecter des traces sur des 
supports poreux, mous ou mouillés. Une fois isolées, 
les traces peuvent être évaluées à l’œil ou avec des 
logiciels spéciaux. 

 5. POSITIVE OU NÉGATIVE, VOTRE TRACE ? 
La police scientifique fait une distinction entre les 
traces et les empreintes. Les premières sont celles 
laissées par un malfaiteur sur une surface, alors que 
les secondes sont celles récoltées directement par les 
policiers sur les doigts d’un suspect, à l’aide d’encre. 
Avant d’identifier les traces, il faut les isoler et les 
extraire avec une technique qui dépend de leur nature. 
En effet, les traces peuvent être produites par notre 
sébum ainsi que par le sang ou une autre matière, 
liquide ou solide. 

7



Certaines traces sont « en positif » c’est-à-dire qu’elles 
apportent cette matière sur une surface, tandis que 
d’autres sont « en négatif », comme quand on creuse 
une empreinte sur de la cire. Dans le cas du positif, 
il faut transférer le sang ou le sébum sur un autre 
support, par exemple une feuille en plastique. Dans le 
cas du négatif, il faut faire un moulage. 

Alphonse Bertillon 
(1853-1914) était l’un 
des précurseurs de 
la criminologie(7). Il 
a d’abord rejeté les 
empreintes digitales, 
avant d’être convaincu 
de leur utilité lors des 
enquêtes de police.
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 6. IDENTIFIER ET DÉVERROUILLER 
Avez-vous déjà déverrouillé votre téléphone avec votre 
empreinte digitale ?
Depuis des milliers d’années, les êtres humains 
utilisent traces et empreintes pour des raisons variées. 
Les empreintes les plus anciennes ont été retrouvées 
en Chine et en Égypte, où elles étaient utilisées 
comme signature ou pour sceller des documents. 
Aujourd’hui, la science qui étudie les traces et les 
empreintes s’occupe de l’identification des criminels 
et des personnes disparues, ainsi que de certaines 
technologies plus ou moins à l’avant-garde. 

SOURCE : Extrait de l’article « Enquête sur les 
empreintes digitales », écrit par Annalisa Plaitano, 
Magazine Cosinus n°255, Éditions Faton, janvier 2023.
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 GLOSSAIRE 
(1) �Sébum : substance huileuse produite par des 

petites glandes dans notre peau appelées glandes 
sébacées.  
Il aide à protéger et à hydrater notre peau et nos 
cheveux.

(2) �Microstructures : toutes petites parties qui forment 
un élément plus grand. 

(3) �Bifurcations : divisions en plusieurs chemins ou en 
branches.

(4) �Pékans : mammifères qui ressemblent un peu à 
des gros chats ou à des petites loutres.

(5) �Génétiquement : cela signifie que c’est décidé par 
les gènes que nous avons reçus de nos parents. 
Par exemple, si tes parents ont les yeux bleus, il 
y a de fortes chances que tu aies aussi les yeux 
bleus à cause de tes gènes.

(6) �Placenta : organe qui se développe dans le ventre 
de la maman pendant la grossesse. Il relie le bébé 
à sa maman et permet de lui apporter tout ce dont 
il a besoin pour grandir, comme l’oxygène et les 
nutriments.

(7) �Criminologie : science qui étudie les crimes et les 
comportements criminels.
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La classification  
des vivants

 COLLECTION 1 

Homard

Pie bavarde

Pipistrelle commune 

Grande limace

Piéride du chou

Poisson-chat
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 COLLECTION 2 

 Les mammifères 

Chien domestique Chimpanzé commun

Carpe koï Gardon

 Les actinoptérygiens 

Moineau domestique Pie bavarde

 Les oiseaux 
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Guêpe commune

Sangsue piscicole

Piéride du chou

Lombric

 Les insectes 

 Les arthropodes 

 Les annélides 

 Les crustacés

Homard Gammare des ruisseaux
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 COLLECTION 3 

Guêpe commune Piéride du chou

Moineau domestique Pie bavarde

Carpe koï Gardon

 Les mammifères 

 Les insectes 

 Les oiseaux 

 Les actinoptérygiens 

Chien domestique Chimpanzé commun

3
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2

4

6

8

1
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Voici un document que la classe a reçu lors de sa 
visite de la caserne des pompiers.

éteindre un incendie
Il existe différentes classes de feux :  

Dispositif d’extinction Classe de feu

Extincteur CO2 B

Extincteur à poudre A    B    C

Extincteur à mousse A    B

Extincteur à mousse  
de graisse A    B    F

Dévidoir* A

A
Bois, papiers, textiles, cartons, 
plastiques...

B Peinture, vernis, essence,  
huile de moteur de voiture...

C Gaz inflammables

D Métaux inflammables

F Huiles et graisses de cuisson

7

* �Dévidoir : dispositif pour le rangement des tuyaux 
d’incendie raccordés à la distribution d’eau



Des expériences  
avec des bougies

Après la visite d’une caserne de pompiers, des élèves 
réalisent trois expériences. 

 Matériel 
• �Six récipients transparents en verre de volumes 

différents (90 ml, 150 ml, 250 ml, 400 ml, 1 900 ml, 
2 800 ml)

• �Six bougies chauffe-plats	    
• �Une boite d’allumettes et un chronomètre 

 Protocole expérimental 
• �Allume une bougie avec une allumette.
• �Retourne le récipient sur la bougie.
• �Une fois le récipient déposé, déclenche ton 

chronomètre.
• �Quand la bougie s’éteint, arrête ton chronomètre.
• �Écris le temps indiqué par ton chronomètre dans un 

tableau.

 Expérience 1 
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 Résultats de l’expérience 

Tableau

Graphique de la durée de combustion  
en fonction du volume du récipient

1
90 ml

0
10
20
30
40
50
60
70
80

2
150 ml

3
250 ml

4
400 ml

5
1900 ml

6
2800 ml

D
ur

ée
(e

n 
se
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nd

es
)

Numéro du récipent
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Numéro  
du récipient

Volume  
du récipient Durée 

1 90 ml 2 secondes
2 150 ml ... secondes
3 250 ml ... secondes
4 ... ml 14 secondes
5 1 900 ml 48 secondes
6 ... ml 73 secondes



Durée
(en secondes)

 Matériel 
• �Un récipient (2 800 ml) 	  
• �Une boite d’allumettes et un chronomètre
• �Trois bougies chauffe-plats

 Protocole expérimental 
• �Allume une bougie avec une allumette.
• �Retourne le récipient sur la bougie.
• �Déclenche ton chronomètre.
• �Quand la bougie s’éteint, arrête ton chronomètre.
• �Écris le temps indiqué par ton chronomètre dans le 

tableau des données.
• �Réalise le même protocole en retournant le récipient 

sur deux bougies, puis trois bougies.

 Expérience 2 
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Tableau

Graphique de la durée de combustion  
en fonction du nombre de bougies

Une  
bougie

28
38

66

0
10
20
30
40
50
60
70
80

Deux  
bougies

Trois  
bougies

Durée
(en secondes)

 Résultats de l’expérience 
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Récipient 6  
2 800 ml

1 bougie 66 s
2 bougies 38 s
3 bougies 28 s



 Matériel 
• �Une bougie de 5 cm de hauteur
• �Une bougie de 10 cm de hauteur
• �Une boite d’allumettes 
• �Un récipient transparent en verre

 Protocole expérimental 
• �Allume les deux bougies avec les allumettes.
• �Retourne le récipient 5 sur les deux bougies.
• �Observe ce qui se passe.

 Expérience en images 

 Expérience 3 
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Espionne au service des Anglais, elle devient 
l’une des premières héroïnes nationales belges.  

 Enfance au couvent 

Gabrielle Petit ne grandit pas dans sa famille, mais 
au milieu des religieuses : sa mère meurt très jeune 
et son père la confie à un pensionnat catholique. 
Elle est ensuite élevée dans un couvent, avant 
d’effectuer de petits métiers domestiques : 
elle s’occupe du linge ou de la maison. Quand 
l’Allemagne envahit la Belgique, en 1914, Gabrielle 
s’engage comme infirmière à la Croix-Rouge, puis 
est recrutée par les services secrets anglais.

Gabrielle Petit,
une personnalité belge
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 Espionne 
Observer les mouvements des troupes allemandes 
dans la région de Tournai et du nord de la France, 
puis transmettre ces renseignements aux Anglais 
sans se faire repérer : voilà la mission confiée à 
Gabrielle pendant la Première Guerre mondiale. 
Minutieuse, la jeune espionne écrit ses messages 
sur de fins morceaux de papier, qu’elle glisse à 
l’intérieur de cartes postales dont elle a découpé 
les deux côtés. Toute une technique !

 Arrestation 
Pendant deux ans, Gabrielle Petit prend des 
risques, mais remplit son rôle à la perfection. 
Hélas, ses activités finissent par être découvertes. 
L’espionne est arrêtée par les Allemands et 
emprisonnée à la prison de Saint-Gilles, dans la 
région bruxelloise. Elle y reste deux mois, avant 
d’être conduite au complexe militaire du Tir national 
à Schaerbeek : condamnée pour trahison et 
espionnage, elle est fusillée le 1er avril 1916.
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 Symbole de la Résistance 
Son engagement, sa jeunesse et sa détermination 
font de Gabrielle Petit une héroïne, elle qui a 
refusé de demander grâce aux Allemands. Après 
la guerre, en 1919, des funérailles nationales 
sont organisées pour célébrer sa mémoire et son 
courage. Un événement remarquable, car peu de 
femmes reçoivent alors un tel hommage.

Personne ne 
savait que j’étais 
une espionne, je 
changeais souvent 
d’identité. C’était 
dur, mais je savais 
que je le faisais pour 
ma patrie.

Dans Lettre à sa sœur Hélène, 
écrite le 31 mars 1916, veille de 
son exécution.
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Imaginée comme le symbole de l’apogée(1) 
technique de la France, la construction de la 
tour Eiffel est fulgurante. Montée en deux ans, 
elle devient à l’époque le plus haut édifice(2) du 
monde.

C’est dans le contexte de l’Exposition universelle(3) 
prévue pour 1889 que l’idée de construire une 
très grande tour est née ; afin de promouvoir les 
dernières prouesses(4) techniques, un concours 
d’idées est ouvert. La tour Eiffel présentée par 
l’ingénieur du même nom (Gustave Eiffel) fait partie 
des projets retenus. 

 La dame de fer 
La tour est censée montrer les avancées 
architecturales de la France et faire rayonner Paris 
dans le monde entier. Le fer est alors un matériau 
en vogue, plébiscité(5) pour sa résistance.
Gustave Eiffel est un habitué des constructions 
métalliques. Auparavant, il a travaillé à 
l’édification(6) de nombreux ponts, églises et gares. 
Il met ainsi son expérience au service de ce qui 
deviendra (pour un temps) le plus grand édifice du 
monde. 

L’inimitable tour Eiffel
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 Une tour monstrueuse 
À l’époque, la construction de la tour ne séduit 
pas tout le monde. De nombreux artistes sont 
particulièrement réticents, car ils considèrent que 
l’édifice risque de nuire 
à la beauté de Paris. Un 
article est publié par le 
journal Le temps dans 
lequel poètes, écrivains et 
peintres protestent contre 
la construction. Ils jugent 
la tour Eiffel, pourtant 
encore à l’état de projet, 
« inutile », « ridicule » et 
même monstrueuse !

 GLOSSAIRE 
(1) �Apogée : top niveau, sommet
(2) Édifice : monument
(3) �Exposition universelle : exposition 

internationale thématique et d’intérêt pour 
l’ensemble de l’humanité qui a lieu tous les 
cinq ans

(4) Prouesses : exploits
(5) Plébiscité : approuvé
(6) Édification : construction

17



AU


 TOP


 
:

Le
 g

ra
nd

 n
et

to
ya

ge
Le

 te
m

ps
 d

’u
n 

w
ee

ke
nd

, t
ou

s 
le

s 
W

al
lo

ns
 –

 c
ito

ye
ns

, é
co

le
s,

 
cl

ub
s 

de
 s

po
rt,

 m
ou

ve
m

en
ts

 d
e 

je
un

es
se

, e
nt

re
pr

is
es

 e
t 

as
so

ci
at

io
ns

 d
iv

er
se

s 
– 

se
 m

ob
ili

se
nt

 a
ut

ou
r d

’u
n 

ob
je

ct
if 

co
m

m
un

 : 
ra

m
as

se
r l

es
 d

éc
he

ts
 q

ui
 jo

nc
he

nt
 n

os
 ru

es
, n

os
 

ch
em

in
s 

de
 c

am
pa

gn
e,

 n
os

 ri
vi

èr
es

, e
tc

. p
ou

r a
m

él
io

re
r l

e 
ca

dr
e 

de
 v

ie
 d

e 
la

 W
al

lo
ni

e.
 

Vo
us

 s
ou

ha
ite

z 
or

ga
ni

se
r u

ne
 a

ct
io

n 
de

 ra
m

as
sa

ge
 ?

P
as

 d
e 

so
uc

i, 
no

us
 p

ou
vo

ns
 v

ou
s 

ai
de

r :
 

• �e
n 
vo
us
 fo
ur
ni
ss
an
t l
e 
m
at
ér
ie
l n
éc
es
sa
ire
 à
 v
ot
re
 ra
m
as
sa
ge
 ;

• �e
n 
in
fo
rm
an
t l
a 
co
m
m
un
e 
de
 v
ot
re
 a
ct
io
n 
afi
n 
qu
’e
lle
 p
ui
ss
e 

pr
oc

éd
er

 à
 l’

év
ac

ua
tio

n 
de

 v
os

 s
ac

s 
de

 d
éc

he
ts

 ;
• e

n 
re
la
ya
nt
 v
ot
re
 é
vé
ne
m
en
t s
ur
 n
ot
re
 c
ar
te
 in
te
ra
ct
iv
e.
 

18



 

 
ap

pr
iv

oi
se

r s
es

 p
eu

rs
dé

co
uv

rir
 le

 m
on

de
 

   
   

   
vi

vr
e 

en
se

m
bl

e.
  

   
   

   
   

se
 c

on
st

ru
ire

 
  

 
   

   
   

  c
ré

er
…

Jo
ue

r a
id

e 
à 

gr
an

di
r

D
éc

ou
vr

ez
 la

 c
am

pa
gn

e 
«J

eu
 t’

ai
m

e»
 s

ur
 y

ap
ak

ab
e/

je
ut

ai
m

e
.

U
ne

 a
ct

io
n 

de
 la

 F
éd

ér
at

io
n 

W
al

lo
ni

e-
B

ru
xe

lle
s

Le
 je

u 
es

t e
ss

en
tie

l a
u

dé
ve

lo
pp

em
en

t d
e 

l’e
nf

an
t

Po
ur

 re
dé

co
uv

rir
 

le
 p

la
is

ir 
du

 je
u,

 d
em

an
de

z 
le

 li
vr

e 
«J

eu
 t’

ai
m

e»
 

G
ra

tu
it 

au
 0

80
0 

20
00

0 
ou

 in
fo

s
@

cf
w

b
.b

e

19



Celle avec une pistache,
pourquoi ? Voilà

comment la 
courtoisie est
recompensée.

Et toi, Julie,
c’est quoi
 ta praline
favorite ?

Je voulais
être sûr de
te la laisser.
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RIONS UN PEU
Un père demande à son fils Tom : 
– �Alors, et ce premier bulletin, tu me le montres ?
Il lui répond, tout fier :
– ��C’est mon ami Colin qui l’a. Je le lui ai prêté :  

il voulait faire peur à son père !

Une chenille et un millepatte vont dans un café. 
La chenille entre, mais le millepatte arrive une 
heure plus tard.
– �Mais où étais-tu passé ? demande la chenille.
– �Il y avait un panneau avec l’inscription : 

« S’essuyer les pieds avant d’entrer ! »  
répond le millepatte.

Qu’est-ce qu’un oiseau migrateur* ?
C’est un oiseau qui ne se gratte que d’un seul 
côté. 

2

1

3
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* �Oiseau migrateur : oiseau qui se déplace d’une 
région à une autre, souvent en fonction des saisons
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